
769 762. 359518

$ 7

j

1

LE
SAVETIER

AVOCAT,

COMEDIE

EN UN ACTE EN VERS,

Suivie d'un
Divertiſſement ,

Par M. R.... en 1670.

Retouchée, augmentée , & remife au Théâtre

Par M. TACONET en 1763.

Repréfentée pour la première fois fur le grand

Théâtre des Boulevards le 12 Octobre 1763.

D
E
L
A

V
I
L
L
ES

T
R
E
U
D
E

LY
ON

Y
a
p
y*
#18

97
*

A PARIS ,

Chez CLAUDE HERISSANT , Imprimeur- Libraire

rue Neuve Notre-Dame , à la Croix d'or.

M. DCC. LXIII.

Avec Approbation & Permiſſion.



ACTEURS.

LISIDOR , riche Bourgeois.
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FLORISE, fille de Lifidor.
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LE SAVETIER

AVOCAT,

COMEDIE.

Le Théâtre repréfente d'un côté une avenue

d'arbres , qui conduit à la maiſon de Lifidor,

que l'on découvre dans le fond ; & de l'autre

côté l'entrée d'une Ville , où l'on voit quel

ques mafures. Celle d'un Savetier paroîtſur

le devant , avec le nom & les attributs de la

profeffion.

SCENE PREMIERE.

FLORISE , ERASTE.

FLORIS
E.

demon
Et fans appréhender de le mettre en colere ,

Vous expofer , Erafte, à venir juſqu'ici ?

ERAST E.

L'amour que j'ai pour vous me le commande ainfi :

A ij
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LE SAVETIER AVOCAT.

Quelque févérité qu'on oppofe à ma flâme ,

Je nepuis m'empêcher de vous ouvrir mon ame ;

Et les difficultés qui naiffent chaque jour ,

Loin d'affoiblir mes feux, augmententmon amour.

Eh quoi ! douteriez-vous qu'auffi-tôt que l'onaime,

Un feulmoment d'abfence eft un fupplice extrême;

Et quoiqu'onfoit aimé , que les plus doux plaifirs

Sont de pouvoir pouffer enfemble des foupirs ?

FLORIS E.

Non , je fais qu'il eſt doux de revoir ce qu'on

aime ;

Mais il faudroit qu'un pere y confentît de même ,

Et qu'approuvant l'ardeur quejereffenspour vous...

ERAST E.

Un peu moins de fcrupule , & tout fera pour nous.

Je n'écoute en ceci qu'une vive cendreſſe ,

Incapable de nuire en rien à la fageffe.

Je fais que votre cœur chériffant la vertu ,

Soutient les qualités dont il eft revêtu :

Auffi dans mes projets fondés fur votre eſtime

La mériter , l'avoir eft tout ce qui m'anime;

Mais on juge bien mal de ma fincere ardeur,

Et Monfieur votre pere eftbien loin demon cœur.

Oui , quoique pour mon rang if témoigne de haine,

Il ne tiendra qu'à vous de finir norre peine ;

Je fais un moyen fûr de nous rendre contens ,

Et fi vous in en croyez, ne perdons point de tems.

FLORISE.

Mais quel eft ce deffein que l'amour vous inſpire ?

ERAST E.

Par un contrat fecret ……..

FLORIS E.

Ah! que m'ofez-vous dire?
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Eft- ce là ce moyen fi propice à nos feux ?

ERAST E..

Florife, c'eſt le feul qui peut nous rendre heureux.

Si vous y confentez.... que veut Lifette?

SCENE II.

FLORISE , ERASTE, LISETTE.

LISETTE.

EH vite.

Sortez.

ERASTE.

LISETTE.

Quoi donc?

Sans raifonner , cherchez un autre gîte;

Son père vousa vusl'un & l'autre en ce lieu.

FLORIS E.

(Erafte fort. )

LISETTE.

Nous allons voirjouer icibeau jeu.

FLORISE.

Lifette , quel malheur !

LISETTE.

Que rien ne vous éronne.



LE SAVETIER AVOCAT

SCENE III.

LISIDOR , FLORISE , LISETTE.

LISIDOR.

OH! oh ! de tels oifeaux viennent vous voir,

friponne.

Suffit , nous donnerons bon ordre à vos amours :

Savoirqueje les hais , & fouffrir leurs difcours :

Patience.

FLORIS E.

Mon pere ...

LISETT E.

Allez , c'eft une honte

Defouffrir qu'en ces lieux un galant vous en contes

FLORIS E.

Mais quoi !...

LISETT E.

Vous avez tort , & Monfieur efttrop bon;

Vous ne devriez pas agir de la façon.

LISIDO R.

Oui.

LISETTE.

Se laiffer ici cajoler de la forte ,

Eft-cebien là payer l'amitié qu'il vous porte ?

FLORIS E.

J'ai ...

LIS ETT E.

Tout autre que lui fe feroit mieux valoir ,

Et vous apprendroit bien quel eft votre devoir.
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LISIDO R.

Sans doute.

LISETTE.

Vous devez adorer un tel pere ;

Mais votre vue ici redouble fa colere,

Rentrez : & s'il m'en croit , afin de vous punir ,

Avec un bon Bourgeois il devroit vous unir.

SCENE IV.

LISIDOR , LISETTE.

LISETT E.

C'Eft un fot embarras que ces chiennes de filles ,

Lesgarçons font bienmoinsde tort dans les familles:

On n'eft pas obligé de les couvrir des yeux.

Maisunefille,àmoins qu'àtoute heure,en tous lieux

On n'obſerve de près tout ce qu'elle peut faire ,

L'honneur eft un tréfor qu'elle ne garde guère:

Excufez-moi, Monfieur , fi j'ofe devant vous...

LISIDOR.

Ta franchiſe me plaît , & j'aime ce courroux.

LISIDOR.

Quand j'y fonge, ma foi , la mine eft bien trom

peuſe.

Diroit-on à la voir qu'elle fût amoureuſe ?

Avec ce certain froid, fes difcours , fon maintien,

Non , non , après cela je ne jure de rien3

Et tout perefaitbien , quand fa fille eften âge ,

De s'endébarraffer par un bon mariage.

f
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LISIDOR.

C'eftauffi mon deffein : mais je veux un parti

Quifoit à notre rang conime il faut aflorti ,

Quelque bon Avocat dont la haute fience ...

LISETTE.

Eft-ce bien votre fait qu'une telle alliance ?

Car vous favez , Monfieur , qu'il eft tant d'Avocats

Sans bien.

LISIDOR.

Te moques tu? ces gens ne manquent pas :

Sans qu'on y trouve à dire , ils pêchent en l'eau

trouble.

LISETTE.

J'en connois bien pourtant qui n'ont ni fou ni

double.

LISIDOR.

Quoi qu'il enfoit enfin, c'est un fort bon métier.

Cesgens-là vendent bien leur encre & leur papier:

On ne peut s'en paffer ; & leurs belles paroles ,

Soit à bien, foit à mal , produisent des piftoles :

Cela vaut mieux cent fois que tous ces damoiſeaux

Quin'ont point d'autre foin que de faire les beaux,

Qui par leur vanité ménagent mal leur bourſe,

Et fe trouvent enfin fans aucune reffource.

Pourmoi, je n'en veux point : & quand unAvocat

Pour tout bien, aujourd'hui , n'auroit que fon état s

C'est un point réfolu , je donnerai ma fille ;

Et nul autre ne peur entrer dans ma famille.

Qu'en dis-tu ?

LISETTE.

C'eſt agir , Monfieur , fort prudemment.

Vivent les gens d'efprit & de bon jugement.

Et
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Et croyez-vous bien-tôt conclure cette affaire ?

LISIDOR.

Pour cela tout exprès , je vais trouver mon frere.

LISETTE.

Comment donc auriez-vous déja quelqu'un en

main ?

LISIDOR.

Non, maismon frere peut feconder mon deffein:

Comme il eft Avocat, il lui fera facile

De me faire trouver quelqu'un qui foit habile.

Cependant fouviens-toi de prendre garde ici

Qu'en mon abfence ....

LISET TE.

Allez , n'ayez aucun fouci ;

Vous favez bien , Monfieur , fi je vous fuis fidele.

LISIDOR.

Et dans peu je prétens reconnoître ton zele ,

Je ne tarderai pas.

SCENE V.

LISETT E.

Qu'il eftU'il eft dupe , ma foi!

Le flattant de la forte , il fe découvreàmoi ;

Mais il ne connoît pas le piége que je dreffe ,

Et qu'en parlant pour lui j'agis pour ma Maîtreffe.

Ah! que favoir donner dans le foible des gens

Eft un rare fecret néceffaire en tout tems !

Mais fans nous amufer , fongeons à notre affaire.

Mademoifelle.

B
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SCENE VI.

FLORISE , LISETTE.

FLORIS E.

EH bien ! quel deffein a mon pere ?

LISET TE.

Je le fais , mais je crois qu'il ne vous plaira pas :

Je pense qu'il radote avec fes Avocats.

Amoinsqu'être du nombre,on ne fauroit prétendre,

M'a-t-il dit , à l'honneur de devenirfon gendre.

FLORIS E,

'Ah ! Lifette.

LISETT E.

Tout doux , je romprai fes projets ,

Ettout ira , j'efpere , avec d'heureux fuccès.

'Un Avocat , ma foi , c'eſt bien là votre affaire.

Mais pour tout détourner, voilà ce qu'il faut faire :

Commedans fon caprice il pourroit aujourd'hui

Vous donner au premier qui s'offriroit à lui :

Ilnous enfaut faire un qui dans fonapparence

Amufe le vieillard d'une fauffe fience :

Il n'a pas tant d'efprit , à parler franchement ,

Qu'on ne puiffe par-là l'attraper aiſément ;

Je vais donc y fonger , nous agirons enfuite.

FLORISE.

Lifette , je remets le tout à ta conduite :
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Invente , cherche , agis , enfin n'épargne rien ,

Pourvû qu'Erafte foit à moi .....

LISETTE.

Tout ira bien.

Je vais trouverun homme en qui j'ai confiance ,

Et qui pour quelqu'argent jafera d'importance.

Le drôle n'eft pas fot , il ne tiendra qu'à lui

De duper avec nous le vieillard aujourd'hui.

Et quoique Savetier ..... mais je l'entends qui

chante ;

Laiffez-moi voir s'il veut feconder notre attente.

VII.SCENE

LISETTE dans le fond , VETILLE

Savetier.

VETILLE chante en fortant de fa boutique.

AIR: M'amie Babichon.

1.

AH dam' !
aujourd'hui

J'ai bien du bonheur ;

Car j'époufe une fille

Qui a d'la beauté ,

Et pis des appas

Avec beaucoup de charmes.

Elle me fera

Connoître par-tout ,

Et j'aurai dans ma poche

Le petit écu

Pour me divertir

Avec mes camarades.

Bij
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J'ai le chapeau neuf

Avec les gants blancs ,

Que je mets quand je m'chauffe ,

Mes bas font à coins ,

Mes blouques d'argent ,

Ma chemiſe à manchettes.

Quand je fors comme ça ,

On court devant moi

Pour,me voir par derriere.

Moi, fans me r'tourner ,

Je pafle hardiment ,

Fier comme un Capitaine.

LISETTE l'interrompant.

Eh ! Vétille , bon jour.

VETILLE.

Pourrois-je t'obliger ?

Ah , que veux-tu de moit

1

LISETTE.

Oui , j'ai besoin de toi.

VETILLE.

Ça, de quoi s'agit-il ? faut-il quelque femelle

Ou quelque bout ?

LISETT E.

Non , c'eft....

VETILL E..

Pour mes chalands.

Tu fais que j'ai du zeſe

LISETTE.

D'accord.

VETIL LE.

Et que dans le quartier

On ne fauroit trouver un meilleur Cordonnier

Réformé s'entend.
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Je ferai ....

LISET TE.

Mais ....

VETILL É.

Je me donne au diable ,

Si nul travail en vieux au mien eſt comparable.

LISETTE.

Je le fais ; mais je veux....

Bon.

-

VETILL E.

}

Et pour toi , fûrement ,

LISETTE.

Prétens-tu jafer inceffamment ?

VETILLE.

Non , vraiment ; mais enfin il faut faire connoître

Aux gens qu'on n'eft pas bête , & qu'on fait ....

LISETTE.

Ah! le traître :

Quoi , tu ne veux donc pas apprendre? ....

VETILLE.

Eh bien donc , quoi ?

LISETTE.

Si tu jafes toujours , je te quitte, ma foi.

VETILL E.

Parlez donc.

LISETTE.

Je te veux donner de la pratique.

VETILLE.

LISETTE.

Mais il faut quitter pour un tems ta boutique

Et fi le cœur t'en dit, de gagner de l'argent .

VETILLE.

S'il m'en dit : & quel fot n'en veut pas à préfent ?

..
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LISETTE.

La chofe te pourra paroître difficile.

VETILL E.

Va , tout doit être aifé , d'abord qu'il eft utile :

Et les gens comme moi, qui n'ont pas trop de bien,

S'expofent librement , & n'examinent rien.

Il faut , pour être heureux , dans le fiécle où nous

fommes ,

Sans crainte de danger , fe rendre utile aux hom

mes ;

Et fuivant le moment faire plus d'un métier :

Si je ne me mêlois que d'être Savetier ,

Je ne le cèle pas , j'aurois petite chance ,

Et ma bourfe & mon corps feroient grande ab

ftinence.

On ne déroge point à fa condition ,

Pour obliger quelqu'un , felon l'occafion.

On peut , fans déshonneur , conduire quelqu'in

trigue ,

Séconder de fes foins une amoureuſe ligue ,

Et par de tels exploits fignalant fon efprit ,

Acquérir du renom , & faire fon profit.

Mais dis - moi promptement le nœud de cette

affaire :

Pour du babil , tu fais que je n'en manque guere.

S'il ne tient qu'à jafer.

LISETTE.

Il faut changer d'état ,

Vetille , & fur le champ devenir Avocat.
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VETIL LE

Savetier Avocat , quelle métamorphofe !

LISET TE.

Sans railler répond juſte à ce que je propoſe;

Le peux-tu ?

VETIL LE.

Je ne fais pas un mot de latin.

LISTT E.

L'homme qu'il faut duper,n'eſt, ma foi, qu'un gros

fin ;

Etcomme il n'en fait point , pour te tirer d'affaire,

S'il te faut du latin , ne peux-tu pas en faire ?

Le feul nom d'Avocat eft pour lui fi charmant ,

Qu'il fe contentera de ton habillement :

En caufant avec lui, pour peu que tu lui difes,

Tous tes difcours feront des paroles exquifes ;

Tu peux t'en affurer , je le connois fort bien.

Rens-moi donc cet office , & n'appréhende rien.

VETILLE.

J'yconfens de bon cœur , & j'étois ridicule ,

Pour être fans latin , d'en avoir du fcrupule :

Outre qu'allant fouvent chez quelques Procureurs ,

Et travaillant encor pour d'autres Chicaneurs ,

Je puis citer des mots dont j'ai quelque mémoire

Et voilà le moyen d'en faire bien accroire :

Mais oùprendre un habit pour ce déguiſement ?

LISET TE.

Il en faut louer un ,le mettre promptement.

Et venir demander Floriſe en mariage :

VETIL LE.

Mais fur ta bonne foi , Liſette , je m'engage ;

(
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Car s'ilmefalloit perdre & ma peine & mon tems,

Sans avoir ....

LISETTE.

Necrains rien ,j'en ai de bons garants :

J'ai pour mes furetés Erafte & ma Maîtreffe ,

Et la chofe en un mot comme toi m'intérefle.

SCENE VIII.

ERASTE , LISETTE , VETILLE,

ERAST E.

LIfette , que je fuis heureux de te trouver

LISETT E.

Si vous aimez Florife , il faut nous le prouver.

ERASTE,

Si je l'aime , tu fais………..

LISET T E.

Treve done aux paroles ,

Et donnez à Monfieur dix ou douze piſtoles ;

C'eft un fort galant homme , & vous avons tous

deux

Concerté certain tour qui doit vous rendre heu

reux.

ERAST E.

Je pourrois obtenir Florife en mariage ?

LISETT E.

Oui;mais pour commencer, donnez-lui du cou

rage.

ERASTE



1
3
4

{

COMEDIE.

ERASTE lui donnant de l'argent.

N'épargnezpoint ma bourfe en cette occafion.

VETILLE.

Bon , voilà donc le droit de confultation ;

Je demeure Avocat , fi c'eft toujours de même:

Tudieu , trois Louis !

ERAST E.

Mais quel eft ce ſtratagême?

LISETTE.

Nous allons fuppofer Monfieur pour Avocat.

VETIL L E.

Indigne !

LISETTE.

Notre Maître aime fort cet état ;

Et les gens de votre air ne doivent pas prétendre ,

Tant il les hait , au bien de devenir fon gendre ;.

Ce font fes propres mots , & piqué de courroux

D'avoir trouvé tantôt ma Maîtreffe avec vous ,

Il pourroit aujourd'hui conclure un mariage ,

Ce qu'il fautprévenir jouant ce perfonnage,

Et nous pourrons par-là trouver l'occafion

De vaincre à votre égard fon obftination.

Vadonc tepréparer , & fur-tout fais grand fafte

Vante biens & favoir , & prend le nom d'Erafte ,

(Vetillefort.)

Pour vous , adieu.

ERASTE.

17

Saurai-je ..?

LISETTE.

Qui , oui , vous faurez tout.

ER A ST. E,

Ah ! que debien pour toi , fi l'on en vient à bout.

(ilfort.)

с
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LISET T E.

L'affaire va bon train , & fuivant l'apparence

Nous pourrons..... mais je vois le vieillard qui s'a

vance.

SCENE IX.

LISIDOR , LISETTE.

LISIDOR.

Que fais-tu là , Lifette ?

Comment ?

LISETT E.

Ah , Monfieur , quel bonheur !

Que de biens aujourd'hui , que de gloire & d'hon

neur !

LISIDO R.

LISETT E.

Un Avocat charmé de votre fille

Brûle , fi vous voulez , d'être en votre famille.

LISIDO R.

Eh qui t'a dit cela ?

LISETT E.

Lui qui vient de fortir ;

Et j'allois vous chercher pour vous en avertir.

Il eft riche , bien fait , noble , favantiffime ;

Et quand vous l'aurez vu , vous en ferez eſtime.

H

V
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LISIDOR.

Quand doit-il revenir ici ?

LISETTE.

Dans un moment ;

Et c'eftvotre vrai fait , à parler franchement.

LISIDOR.

Mafoi, je fuis d'avis de remplir fon attente :

La charge d'unefille eft toujours trop pefante.

Puifque cet Avocat mefollicite ainfi ,

Je prétens lui donner ma fille ,

LISETTE.

Le voici.

SCENE

LISIDOR , LISETTE , VETILLE

en robe.

SA mine me plaît fort.

EISIDOR.

X.

LISET TE..

(

Monfieur , voilà mon Maître;

Vous pouvez lui parler , & vous faire connoître.

VETILLE

Ah! Monfieur Lifidor , très-humble ferviteur.

LISIDOR.

Jefuis le vôtre auffi , Monfieur , de tout mon cœur.

VETILL E.14

Bartole en fon difcours fur les Métemplycofes

Dit que

les complimens dedans l'ordre des chofes

Cij
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Partant des fentimens ... du fond de notre cœur....

Doivent , pour ainfi dire... ah ! Monfieur , fervi

teur.

LISIDOR.

Trop d'honneur.

VETILLE.

En effet, lorfque l'on confidere

Le mérite & les gens , on ne fauroit trop faire :

Ainfi donc par raifon... le zele & la chaleur...

Sont ; car ... enfin la joie ... ah ! Monfieur ,

ferviteur.

LISIDOR.

Sans façon , laiffons là les complimens de grace ;

Monfieur, votre difcours franchement m'embar

rafle ,

favans pourEt tous ces grands mots-là font

moi.

trop

VETILL E.

Tout chacun n'entend pas le haut ftyle , ma foi;

Mais avant d'expliquer jufqu'où va ma fience ,

Apprenez qui je fuis , & quelle eft ma naiſſance.

Je fuis Practicien à quarante carats ,

Iffu de pere en fils de deux cents Avocats ,

En ligne paternelle ainfi que maternelle :

Jugez , fi ma naiflance eft , Monfieur , telle quelle.

Vous pouvez bien penfer par mon extraction ,

Quel homme je dois être en ma profeffion :

Car, fi commel'on dit , le bon chien tient de race,

Il n'eft point d'Avocat qu'en tout je ne furpaffe.

Ainfi fuis-je Avocat , écrivant , écoutant ,

Balayant le Palais , plaidant & confultant,
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Quelque nom qu'on me donne , il ne m'importe

guéres ,

Puifque je fuis égal dans toutes les matiéres.

LISIDOR à Lifette.

L'habile homme , morbleu !

VETILL E.

Quant au fait des procès ,

Nuln'eft plus en crédit quemoi dans le Palais :

Je fuis , fansme vanter , un diable en procédures,

Et je mets en latin juſqu'à mes écritures :

Quoique jeune je fais aux Confultations

La nique à tous momens ànos fameux barbons :

J'ai fur le bout du doigt & Cujas & Bartole :

Je fais , quand il le faut ,animerma parole,

Bien expofer mon fait , & conclureàmes fins ,

pour avoir bon droit prendre les bons chemins,

LISIDO R.

Et

Quel favoir !

VETILLE.

Ah ! ah ! j'ai bien d'autres connoiffances ,

Et l'on peut m'appeller le tréfor des fiences :

Je connois ... tirepied , aleine , machinoir ,

Dentdeloup, quarelet , écoffrois , embouchoir.

( Lifette le tirepar le bras , & ilfe reprend. )

Contredits , inventaires , appointemens , requête ,

Moyens de nullités , refcifion , enquête,

Promeffes , teftamens , contrats , procès-verbaux ,

Forclufions , répits , griefs , lettres-royaux .

Maroquin de Lubec , de Levant , & de Flandre ,

Et d'autres cuirs encor, fi vous voulez m'entendre,

Comme cuirs du Pérou , de Sénégal , Cabron ,

Bazanne , veau tanné , vache , rouffi , mouton.

....

**

P



25 LE SAVETIER AVOCAT,

(Lifette le tire encore par les bras. )

Productions , extraits , écritures , fentences ,

Placets bien raifonnés , contrôles , ordonnances ;

En un mot je connois les termes du Palais

Arrêt, rivet , favatte , & vieux fouliers refaits.

LISETTE bas.

?

Que fais-tu ?

VETILLE.

Mon travail n'a rien qui foit difforme:

Je coupe , taille , rogne , & je mets tout en forme.

LISETTE bas.

Tais-toi donc , tu nous perds.

VETIL L E.

Outre ces qualités ,

J'ai , fans exagérer de grandes facultés ,

Deux mille écus par an en bon fonds d'héritage ,

Sans le gain que je fais , qui vaut bien d'avantage.

Voilà ce que je fuis ; voulez-vous m'accorder

La crême des beautés que je viens demander?

LISIDOR.

Sachons auparavant quelle eft votre patrie.

VETILLE.

Il eft jufte , & je vais contenter votre envie ;

C'eſt Bourges bien célèbre, où l'on fait tous les ans,

Sans aucun examen , quantité de Savans.

LISIDOR à Lifette.

Qu'on appelle Floriſe. Qui , vous aurez mafille,

Monfieur.

VETIL LE.

Ah ! pour ce nœud déja mon cœur pétille.
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LISIDOR.

Je ne puis faire moins pour qui mérite tant.

Qui pourroit refufer un Avocat favant ,

Bien fait , riche , galant ?

VETILLE.

Ah! ménagez de grace,

Cem'est beaucoup d'honneur d'entrer dans votre

race.

LISIDOR.

C'eſt moi qui le reçois.

LISIDOR ,

SCENE XI.

FLORISE , LISETTÉ

VETILLE.

LISIDOR.

MA fille, approchez-vous ,

Et voyez en Monfieur votre futur époux.

FLORISE.

Comment donc , Monfieur ?

VETIL L E.

Oui , chere épouſe future :

Vos yeux ont dans mon cœur fait profonde blef

fure
;

Et votre pere veut, pour foulager mon mal ,

Que nous foyons unis du lien conjugal.

Ah!pour peu qu'à mes feux votre eftime réponde ,

Que d'Avocats futurs nous peuplerons lemonde !
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Car les enfans futurs qui de nous proviendront,

En Avocats futurs toujours multiplieront ;

Et dans un tems futur notre future race ,

Par futur entretien ..... mais répondez de grace :

Voulez-vous bien vous joindre à mon intention ,

Etpourrez-vous fouffrir ma future union?

FLORIS E.

Il y faudra penfer , la chofe eft d'importance.

VETILL E.

Mais je creve d'amour.

FLORIS E.

Oh! prenez patience.

VETILL E.

C'eftbien dit pour qui peut : l'amour eft un démon

Qui n'entend dans un corps ni rime ni raiſon ;

Auffi
(

Socrateavatte ) dit dans fa premiére page ,

Pâton
Que cefeu n'eft qu'un feu qui pille & qui ravage ;

Et ( *) enparlant de ce brafier ardent ,(
Platon

Soutient que tout ainfi que les effets du vent.....

Par l'agitation du branle du navire.....

Tout de même le cœur qui fans ceffe ſoupire ,

Par l'amour qu'il reffent pour un objet aimé ,

Eft faute de fecours auffi-tôt confommé ,

Et dans cette chaleur... or... c'eft de cette forte...

Oui,jememeurs d'amour, ou le diable m'emporté.

LISETTE à part.

Fort bien.

VETILLE voulant embrasser Florife.

Dans les tranfports dont eft faifi mon cœur...

LISETT E.

Modérez-vous un peu , Monfieur , de la chaleur.

(4
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(A Lifidor. )

Monfieur , fans plus tarder faites ce mariage :

Je vois que dans fon cœur votre fille en enrage ;

Maisvous êtes fon pere , elle doit obéir.

LISIDOR.

Il fera fon époux , dût-elle le haïr :

Approchez , & donnez votre main.

FLORIS E.

LISIDOR.

Point de raifonnement , il faut me fatisfaire.

Ehbien!m'entendez-vous?

Fi donc !

Quoi ! mon pere.....

(FLORISE préfentant la main , & voyant la

manicle à celle de Vetille. )

Ah!

VETILLE.

Cela vous fait peur ?

FLORIS Ë.

VETILL È.

Quoi !pour du cuir vous avez mal au cœur ?

Je fais bien qu'on pourroit nommer cela manicle ;

Maisje veux m'expliquer ici fur cet article .

C'eftun refte de plaie ; & fi je veux guérir ,

De ce morceau de cuir il me faut la couvrir :

L'endroit eft délicat , & la moindre froidure

Pourroit affurément augmenter la bleflure .

D
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(LISETTE à Lifidor,)

Ce n'est rien. Pourfuivez , Monfieur , votre def

fein:

Ne perdez pas....

LISIDOR à Florife.

Allons , donnez-lui votre main :

Dès demain je prétens faire le mariage.

LISETTE à Vetille.

Mais vous ne dites pas , Monfieur, quel avantage...

VETILLE.

Elle ne peut avoir qu'un fort heureux deftin ,

Etpour dot elle aura, Monfieur, monfaint Crépin.

Ce terme aux Savetiers eft affez ordinaire :

Mais pour marquer du bien , c'eft là le mot

vulgaire.

LISIDOR.

En toute occafion on connoît le Savant.

VETIL L E.

Sans doute.

LISIDOR.

Cependant , concluons promptement.

Votre nom , s'il vous plaît.

VETILLE héfitant un peu.

Eraſte.

LISIDOR.

Bon , ma fille ;

Touchez , je vous reçois , Monfieur , dans ma

famille.

Lifette préparez le grand appartement

Sur le jardin.

VETIL L E.

Souffrez que je forte un momen
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Mes effets ....

Demain...

LISIDOR.

Vous n'avez qu'à vous fervir des nôtres.

VETIL L E.

Je veux mêler mes biens parmi les vôtres.

LISIDOR.

Eh bien faites , Monfieur , tout comme il vous

plaira.

(Vetille fort. )

SCENE XII.

LISIDOR , FLORISE , LISETTE.

LISETTE à part.

Queldeffein auroit-il ?……

(Haut. )

Eh bien, ce gendre-là ...

LISIDOR.

Eft mon fait ; & je vois que ma fille eſt heureuſe.

LISET TE.

Ouifans doute , & ceci doit la rendre joyeuſe.

Mademoiſelle , on va remplir votre defir.

LISIDOR.

Liſette , tu dis vrai : pourrois-je mieux choiſir

Dij
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Un homme de ce prix doit bien la fatisfaire ;

Mais je vais de ce pas en avertir mon frere ,

Et l'amener ici pour figner le contrat.

(Ilfort. )

SCENE XIII.

FLORISE , LISETTE.

LISET TE.

EH bien ! que dites-vous du nouvel Avocat ?

Vous voyez qu'à la fin par notre ſtratagême

Vous pourrez obtenir ce que votre cœur aime :

Aux tours qu'on fait ici , prenez quelque plaifir ;

L'Avocat eft affez capable d'en fournir.

Vous rêvez ; qu'avez-vous ? Eft- ce que l'artifice

N'eft ?...

FLORISE.

Je fouhaite enfin que le tout réuffifle.

LISETTE.

Mais je vois l'Avocat chargé comme un mulet.

SCENE XIV.

FLORISE , LISETTE , VETILLE,

VETILLE , une valife fur le dos.

Me voilà de retour ; & voici mon paquet.MEE
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FLORISE.

Quoi ! vous-même , Monfieur, portez votre ba

gage ?

VETILL E.

Et qui peut mieux que moi porter mon équipage ,

S'il vous plaît ?

Je puis agir ainfi fans aucun déshonneur :

On me connoît , fuffit..

FLORIS E.

D'Avocat devenir Crocheteur !

VETIL LE.

LISETT E.

Mais dis-moi , je te prie ,

Pourquoi cet attirail ?

VETILLE d'un air impofant.

Mais ....

Comment donc?

LISET TE..

Changez de ton , m'amię.

VETILLE.

Et portez honneur aux Avocats:

LISETTE.

VETILLE.

A pas.
gens comme nous le toi ne fe dit

Si ce n'eft pas du moins refpect pour la perfonne ,

Gardez-en pour la Robe.

LISETTE faifant la révérence.

Ah !

VETILL E.

On vous le pardonne ;

Mais pour une autrefois parlez plus congrument.

LISETTE.

Oui, Monfieur l'Avocat. Cependant librement
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A quoi cette valiſe eſt-elle néceffaire ?

VETILLE.

N'en prenez aucun foin , j'en puis avoir affaire ;

Et la précaution ne nuit jamais en rien.

LISETTE.

Et vos hardes peut-on les voir?

VETILLE.

Je le veux bien

LISETTE.

Car je ne doute pas qu'elles ne foient fort belles.

VETILLE.

Franchement , entre nous, elles font telles quelles ,

Comme ça.

LISETTE ouvrant la valife.

Ayons-en le divertiffement.

VETILL E.

Oh ! je fuis bien nippé.

LISETTE tirant un très-mauvais habit.

Le bel habillement !

Qu'en dit la compagnie ?

FLORISE.

Il n'eft rien de plus rare.

VETILLE.

Ma belle , tous les ans , quatre fois je m'en pares

Il vient de pere en fils , & j'efpere entre nous,

Le mettre le beau jour où nous ferons époux ;

Car je fai m'arranger.

LISETTE tirant une vieille chemife.

Voilà , je crois , la fuite ,

Le chapeau, la perruque.

VETILLE.

Oui.

(
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LISETTE.

}

Le tout eft d'élite ;

3 Le linge eft un peu noir , mais cela n'y fait rien,

VETILL E.

C'eſt par antiquité.

LISETTE.

Je m'en apperçois bien.

Mais quel eft cet effet que ce recoin nous cache ,

Voyons donc ce que c'eſt ....

(Elle tire unbois de cerf.)

VETILL E.

C'est un joli panache

Dont la plupart des gens font aujourd'hui fournis.

LISETT E.

Cela vous viendroit-il auffi de pere en fils?

VETIL LE.

Je l'ai trouvé parmi les meubles de mon pere ;

Et c'eft , àce qu'on dit , un préfent de mamere.

( A Floriſe. )

Je vous en fais un don.

FLORIS E.

Vous vous moquez de moi.

LISETTE.

Des cornes ? vous raillez , je penſe.

VETILL E.

Acceptez fans façon ,

Non , ma foi :

FLORIS E.

Jeneveux point des vôtres.

VETILLE.

Eh! prenez celles-ci,vous m'en donnerez d'autres.

1
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SCENE XV.

LISIDOR , DORANTE , FLORISE ,

LISETTE , VETILLE.

DORANTEfans voir Vetille.

Monfrere , vous deviez vous moins précipiter .

LISIDOR.

Vous-mêmevous direz que j'ai dû me hâter ,

Lorfque vous aurez vû ce fameux perfonnage :

Quelquefor eut pu perdre un fi grand avantage.

DORANTE.

Je le crois , mais enfin vous favez qu'en tel cas

L'apparence fouvent .....

LISIDO R.

Je ne m'en repens pas ;

Levoici ,vous pouvez entrer en conférence .

DORANTE.

C'eſt bien dit , je verrai jufqu'où va fa fience.

LISIDOR à Vetille qui étoit dans lefond.

Mon frere l'Avocat va vous entretenir ,

Je cours chez le Notaire , & je vais revenir.

VETILLE embarraſſé.

Ce m'eft beaucoup d'honneur,

LISETTE à Florife.

Pour vous, fi bon vous femble ,

Sur ce que nous ferons , allons rêver enſemble.

SCENE
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SCENE XVI.

DORANTE , VETILLE (faifant des

figne à Lifette qui fort. )

DORANTE.

JE fuis, Monfieur, ravi que mon frere ait fait choix

D'un homme confommé dans l'étude des Loix ;

Et j'elpere de vous fur toutes les matiéres ,

Dans les occafions , un peu de vos lumiéres.

VETILLE interdit.

Oh ! quelqu'un comme vous , Monfieur , n'a pas

befoin....

DORANTE.

Je fuis charmé d'apprendre.

VETILLE à part.

Ah ! que n'es-tu bien loin!

DORANTE.

Oui, vous m'obligeriez , en attendant mon frere ,

De me donner confeil , Monfieur ,fur une affaire :

Tout dépend de favoir fi dans les Instituts ? ...

VETILLE.

?

Difpenfez-moi , Monfieur , de parler là- deſſus.

DORANTE.

Ah! fi vous vous taifez , c'eft votre modeftie.

VETILLE à part.

C'est bien plutôt , ma foi , faute de répartie.

E

7

1
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DORANTE àpart.

Ce refus m'eftfufpect , & je veux le fonder.

VETILLE cherchant àfortir.

Oùme fuis-je embourbé ?

DORANTE.

Peut-on vous demander :

Quid eft Juftitia ?

Et la façon d'agir me femble affez nouvelle ;

Me demander à moi , Quid eft Juftitia ?

DORANT E.

Je crois que vous mettez tous Savans à quia.

VETILL E.

Ah ! bon , cela me plaît , quand j'entens bien ré

pondre ;

Cependant, fans mentir,vous croyez me confondre:

Une autre fois , Monfieur , connoiflez mieux vos

gens ,

VETILL E.

La demande eft fort belle ,

Nevous expofez pas à tâter les Savans ,

A moins que ce ne foit quelque queſtion rare.....

Mais je vais là-dedans voir ce qui fe prépare.

'DORANT E.

Comment rompre fi-tot la converſation ?

VETIL L E.

Nous pourrons quelque jour l'achever tout de bon.

DORANTE.

Non, demeurez, Monfieur; & difcourons enſemble.

Parlons de notre état.

VETILLE à part.

Eh ! c'eft de quoi je tremble.

1



COMEDIE.
35

DORANTE.

Ces fortes d'entretiens éclairent les efprits ,

Et font à fouhaiter.

VETILLE à part.

Qui , pour qui n'eft pas pris.

DORANTE.

Que notre emploi , Monfieur , veut une grande

attache.

Pour moi , je fuis furpris de ce qu'il faut qu'on

fache.

Pour paffer pour habile en voulant exercer ,

Que de livres àlire à qui veut l'embraffer !

VETILL E.

Oui.

DORANT E.

Car outre les loix , codes , digeftes , titres ,

Décrétales , verfets , canons , gloſes , chapitres ,

Combien pour les comprendre eft-il befoin d'Au

teurs ,

Et combien nous faut-il lire de Glofateurs !

VETIL L E.

Oh ! oh !

DORANT E.

Comme un Cujas , Tribonian , Bartole ,

Carondas , Alciat , Panorme , Pancirole ,

Fulgofe , Théophile , Accurfe , Fontanon ,

Harménopule , Imbert , Maran , Fabrot , Papon ,

Et mille autres encor dont les hautes fiences

Ont du Droit comme il faut donné les connoif

fances ;

Vous en conviendrez.

E ij
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VETILLE

Oui , le grand Fortunatus ,

Les quatre fils Aimon , grand Gofier , Eraftus

La belle Madelone , Amadis , Bruſquambille ,

Riquet , la Barbe bleue , avec Gautier Garguille ,

Richard fans peur , Geoffroi furnommé la Grand

Dent ,

Roger Bon-tems, Poucet, la Belle au bois dormant,

Cendrillon , Chat botté....

DORANTE.

Eft-ce une raillerie à

VETIL LE.

Pourquoi donc ?

›

DORANT E.

Quels Auteurs citez-vous , je vous prie ?

VETILL E.

Gens favans , pour le moins autant que vous fix fois.

DORANT E.

C'eftfe moquer du monde, & jamais fur les Loix...

VETILL E.

Pauvre efprit , on voit bien votre peu de fience.

DORAN TE.

Ah ! dites plutôt vous qu'on voit votre ignorance.

VETILLE.

La pefte foit du for , Avocat de bibus.

DORANT E.

C'eft toi , qui n'es qu'un fot , & per omnes cafus.

VETILLE lui donnant un coup de poing.

Et toi tu n'es qu'un fou , que je fuis las d'entendre,
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DORANTE.

Tum'attaques , pendart : ah ! je vais te le rendre.

Tandis que Dorante feprépare àfe battre.

Vetille quittefa robe , la laiffe au mi

lieu du Théâtre, & fe fauve.

SCENE XVII.

DORANTE feul.

VIens ,je nete crains pas : toi me traiter de fot,

De fou ! Voilà pour toi.

Il donne plufieurs coups de pieds à la

robe.

Ah! tu ne dis plus mot ....

Que veux dire ceci ?

SCENE XVIII.

LISIDOR , DORANTE.

LISIDOR.

U'avez-vous donc , mon frere ?

DORANT E.

Parbleu , vous avez fait une fort belle affaire ;

Au lieu d'un Avocat avoir pris un Sorcier.

LISIDOR.

Et de plus , m'écrit-on , un fimple Savetier.
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VETILLE dans lefond remettantfa robe.

Failons encor figure.

LISIDO R.

Il s'appelle Vetille ;

Mais par bonheur il n'a pas encore ma fille.

Et comment favez-vous auffi qu'il eft Sorcier ?

DORANT E.

Il vient ici de faire un tour de on métier ;

Difputant avec lui jufqu'à nous battre enſemble ,

Il m'a laiflé fa robe.

( Appercevant Verille qu ieft tout debout

dans le fond. )

Ah! c'eft lui , ce me femble.

LISIDOR.

Oui vraiment le voilà , mais chut chut ne gâtons

rien ;

Un Sergent va venir pour prendre ce vaurien :

Demeurons en ce lieu.

VETILLE quitte la robe , & fort.

Et moi je me retire ,

DORANTE.

Le moyen de l'avoir eft de ne lui rien dire.
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SCENE XIX.

LISIDOR , DORANTE ,

un SERGENT.

LISIDOR prenant le Sergent à part fur

le devant de la Scène.

AH,Monfieur ! en ces lieux nous avons un Sor

cier

Qu'il faut prendre.

LE

Le voici.

Q

SERGENT.

Il fuffit , je fais bien mon métier.

LISIDOR.

LE SERGENT prenant la robe.

Comment donc c'eft une robe noire.

DORANTE.

Nous en tenons encor ; autre tour de Grimoire.

LE SERGENT.

Qu'est-il donc devenu ? l'aviez-vous attrapé ?

DORANTE.

Nous le tenions , Monfieur ; mais il s'eft échapé.

Cela vous prouve affez combien il eft coupable.

LE SERGENT.

Oh! nous l'aurons. Son nom .

LISIDOR.

Vétille.

LE SERGENT.

Uh miférable ,
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Qui loge près d'ici.

LISIDOR.

Savetier.

LE SERGENT.

Oui , c'eſt lui ;

Nevous chagrinez pas , nous l'aurons aujourd'hui :

Je vais prendre mes gens. Allez , laiffez-moi faire.

DORANT E.

Monfieur , on aura foin de vous bien fatisfaire.

LE SERGENT.

Oh! je n'en doute point.

SCENE XX.

LE SERGENT , LA FLEUR ,

JOLICOEUR.

LE SERGENT.

Je le vois.

Hola quelqu'un , La Fleur ?

LA FLEUR.

Monfieur , que voulez-vous ?

LE SERGENT.

Où trouver Jolicœur ?

LA FLEUR.

LE SERGENT.

Mes enfans, il faut faire ici rage ,

Et pour vous fignaler montrer votre courage.

Nous
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Nous avons à loger un certain Savetier,

Qui par les actions eft fans doute Sorcier :

Si pouvons l'avoir, notre fomme eft bien fûre ;

Ainfi fans perdre tems, faifons cette capture ,

Allons tout préparer.
(Ils forient. )

SCENE XXI.

VETILLE à fa boutiques

REntrons dans notre état ;

Devenons Savetier , de célébre Avocat ;

Reprenons la manicle, & ne fongeons qu'à rire

Je me fuis fait payer , ainfi j'ai de quoi frire.

Il travaille en chantant.

AIR: Mon pere n'avoit enfant que moi,

VEnez , chalans ,

Tandis qu' j'ai l'tems ,

Vous ferez contens

De mes talens :

Je le mene bien , je le mene droit ;

le menebien , mon excellent tranchet,

Quand un Merlan

N'a pas d'argent ,

Je me fais r'taper

Pour le r'monter ;

Je le mene bien , &c,

Quand un tendron

Uſe du talon ,

J' lui mets un bout

Dans le bon goût :

Je le mene bien , &c.

R

F
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SCENE XXII.

VETILLE , LE SERGENT , SES

RECORS.

LE SERGENT.

C'Eft lui-même , avancez. Allons : de

Roi,

Je te fais prifonnier.

Saififfez-le.

VETIL L Ë.

LE

Meffieurs , ce n'eſt

SERGENT.

par le

pas moi.

VETILLE..

Tout beau , car ma favatterie

Pourroit le déchaîner fur votre fripperie.

SERGENT.LE

Point de quartier.

2

VETILL E.

Ah! ah! vous en voulez tâter :

Puifque c'eft votre envie , il faut vous contenter.

Il leur jette fes formes , fes favattes,

& tâche de fe fauver.

LE SERGENT.

Quelque fureur ici que tu faffes paroître ,

Tu n'échaperas pas.
( Le faifiant. )

Ah! nous te tenons ,

VETILLE à genoux.

traître.

Eh ! Meffieurs , foyez gens de compofition :

Faites, en me fauvant , une belle action.
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Aparler franchement , beaucoup de vos confreres ,

S'ils trouvent du profit , ceffent d'être féveres ;

Etje nevous crois pas guére plus fcrupuleux ,

Acceptez ce que peut un pauvre malheureux.

LE SERGENT.

Eh ! qu'as-tu?

VETILL E.

Deux Louis.

LE SERGENT.

Où font-ils ?

VETILL E.

Dans ma poche ;

Mais ne me fouillez pas , car je crains votre ap

proche.

Tenez.

LE

Comment toi de l'argent ?

SERGENT.

VETILL E.

On vous en donnera.

(11fe baifecommepourfefouiller , & les

prenant par les jambes , il lesfait

tomber tous trois ; &fefauve. )

LE SERGENT par terre.

Courage , enfans : tenez ferme , pied là.

LA FLEUR fe relevant avec peine.

Ah , le coude ! ...

JOLICŒUR même jeu.

Ah , le nez ! ...

LE SERGENT pleurant.

Oh! nous faurons le prendre :

Allons chercher main-forte.

( Ilsfortent en boîtant. )

1



44 LE SAVETIER AVOCAT ,

SCENE XXIII.

LISIDOR , DORANTE , FLORISE

LISETTE.

LISIDO R.

Il faut le faire pendre.

LISETTE à Florife.

Allons : vous , au plutôt pour fortir d'embarras ,

Déclarez à votre oncle

FLORISE. ( elle s'entretient à l'écart

avec Dorante. )

Oui.

LA FLEUR accourant.

Redoublons le pas.

JOLICŒUR.

Cherchons par-tout , cherchons.

LE SERGENT.

Oh! nous aurons ce drôle ,

Et nous lui ferons bien jouer un autre rôle.

(Ils vont dans les couliffes , Lifidor les

fuit,& eft arrêté par Erafte.



COMED1 E. 45.
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SCENE XXIV.

LISIDOR , DORANTE , FLORISE ,

LISETTE , ERASTE.

ERASTE à Lifidor.

Monfieur, onm'avertit qu'on ufurpe mon nom ?

Et que c'eft votre gendre ; eft-ce une fable ou non :

Onm'a dit même ici que fa baffe naiſſance.....

LISIDOR.

Monfieur , entre nous deux il n'eft point d'alliance,

Etc'eſtun impofteur , qui plus eft Savetier.

ERAST E.

Que dites-vous , Monfieur?

LISIDOR.

Un dangereux Sorcier.

SCENE DERNIERE.

VETILLE, les Précédents.

VETILLE en entrant fans façon.

Affe pour Savetier parlant par révérence ;

Mais pour Sorcier nannin , c'eft médifance :

Si j'ai fait quelque mal , ce font ces yeux fripons

Quim'ont fait exercer de toutes les façons.

DORANT E. 書

Oui, mon frere , approuvez une telle alliance ;

Monfieur a du mérite , &fa haute naiſſance.....
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>

VETILLE prenant cela pour lui.

Moi, ah ! ...

LISIDO R.

Soit , j'y confens.

VETILL E..

J'étois un bon Sorcier,

Ma foi , de me venir ici réfugier.

LISIDOR.

Mais comment as-tu fait ? car enfin fans magie...

VETILLE.

Tout eft aifé , d'abord qu'on a de l'induſtrie.

Un certain foupirail joint à quelques apprêts

D'un coffre & d'un habit difpofés tout exprès

M'ont fourni les moyens detous ces tours d'adreffe

Quivont joindre en cejour l'Amant & laMaîtreffe.

ERASTE lui donnant fa bourfe.

7-1

Voilà pour t'en payer.

VETILL E.

Le préfent n'eſt pasfat:

Je veux bien à ce prix être votre Avocat.

(Ilfaitfonnerl'argent , ce quifait

paroître le Sergent. )

ERASTE.

Pour Lifette .....

LISETTE

Je fais ce que yous voulez dire.

LISIDOR.

Allons,mes chers enfans,ne fongeons plus qu'à rire.

LE SERGENT.

Mais degrace, Meffieurs, prétend-t-on m'oublier ?

VETILLE le chaffant à coups de tirepié.

LISETTE.

Voilà pour toi. Vivat l'Avocat Savetier.



VAUDEVILLE.

"

LISIDOR.

JEE me croyois maître chez moi ,

Un Savetier me fait la loi ;

Il fçait difpofer de ma fille ,

Et comme un Avocat il brille.

Je vois que fans être fçavant,

On peut avoir quelque talent ,

Malgré ce qu'on frelatte ,

Plan , plan , plan ,

Place au Régiment

De la favatte.

Plan , plan , plan , &c.

DORANTE.

( Chorus)

Au Palais ce docte Avocat

Plaide une Caufe avec éclat ,

Le Guerrier s'attache à la gloire

De remporter une victoire :

A la ville on voit l'ouvrier

Vivre du gain de fon métier.

Quand tout eft bon , tout flatte.

Plan , &c.

LISETTE à Erafte.

Vous dont l'amour comble les voeux ,

Méritez toujours d'être heureux ,

L'hymen couronne l'entreprife,

Qui vous fait obtenir Floriſe

Mais en ignorant Savetier ,

Si vous nous gâtez le métier ,

Gare le coup de patte.

Plan , &c.

ERASTE.

L'objet dont je fuis enchanté ,

Va faire ma félicité ;

Je l'obtiens par un ftratagême ,.

Que l'amour inventa lui- même :

Je rends juftice à mon rival :

Il ne connoît ma foi pas mal

Et Platon & Socrate.

Plan , &c.



FLORIS E.

1

Quand deux partis également

Poffèdent le même agrément ,

On ne décide pas fi vîte

Lequel a le plus de mérite ;

Mais à la mine des époux ,

Que l'on m'offre , on peut entre nous

Juger la plus ingrate.

Plan , &c.

VETILL E.

Que ceux qui plaifent font heureux !

Je fuis rebuté dans ces lieux;

Mais je pardonne à cette Belle

D'époufer un Amant fidelle :

Oui , je vois déja dans les yeux

Qu'elle ne demande pas mieux.

Oh , la petite chatte !

Plan , &c.

FLORISE au Public.

Chaque jour nous nous empreffons

A profiter de vos leçons ,

Un feul point nous rend le courage

C'eſt l'efpoir de votre fuffrage,

Si nous avons mal réuffi ,

Meffieurs , encor cette fois-ci ,

Que l'indulgence éclate.

Plan , plan , plan ,

Grace au Régiment

De la favatte.

( Chorus )

2

Lu &approuvé par ordre de M. le Lieutenant

Général de Police , ce 7, Octobre 1763.

MARIN.

Vu l'Approbation , permis de repréfenter &

imprimer , çe 9. Octobre 1763.

DE SARTINE,IN
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